
MARVILLE ARCHITECTURE CIVILE

Cette maison, le Manoir des Courtines, était à l'origine 
vraisemblablement une maison simple construite sur les remparts 
de Marville.  
Sur une carte postale ancienne la maison possède un seul niveau ; 
un deuxième niveau sera ajouté lors de travaux d'aménagement au 
début du XXe siècle.
Deux tours encadrent la maison. La tour « nord » datant de la fin 
du XIXe dont les murs présentent un jeu de briques et de pierre 
mais qui disparait actuellement sous la vigne vierge. La tour 
« sud » qui fut construite début XXe sur la base d’une construction 
plus ancienne. 

C'est donc au XXe siècle que ce manoir prend tout son caractère 
car en même temps que la tour « sud » est érigée, le corps 
principal sur la courtine reçoit un étage supplémentaire.
Cet édifice a une place privilégiée dans la vision de Marville, il 
marque le point final de l'alignement du bâti sur les remparts. 

D’autre part, cette maison garde la trace de l'occupation allemande 
en 1914-1918. Elle fut la résidence de l'empereur Guillaume II du 
1er au 2 septembre. Une lettre de sauvegarde, datée de septembre 
1914 et signée de la main de Guillaume II permit la protection 
du site. Il ordonna aussi que soit sculptée au dessus de la porte 
d’entrée sa couronne impériale et que figure sur le linteau les dates 
de son passage pour commémorer l’événement.

Manoir des courtines
8 rue de la vieille Halle

Les jardins
Au bas des fortifications, sur les courtines et le chemin de 
ronde, un jardin fut construit au XXe siècle. Cet ensemble 
de terrasses met en valeur la structure défensive de Marville. 
Ces jardins dits « remarquables»  peuvent être visités lors des 
« Rendez-vous au jardin » organisés tous les ans, début juin, 
par le ministère de la culture

Les caves
Les caves sont disposées sous l'ancienne maison. La principale cave 
est voûtée en berceau et parallèle aux remparts. Elle est accessible 
par un petit escalier en pierre partant de la cuisine actuelle. Elle 
donne également dans une cour située à coté de la tour est. L'accès 
à la cave suivante s'effectue par un petit passage situé au sud 
ouest qui sert encore de cave à vins avec ses structures en briques 
(photo). Ces éléments masquent une ancienne ouverture, dont 
l'arc surbaissé, est en pierre équarrie. Il donnait autrefois accès à un 
autre espace en contre-bas. 

Le long de la terrasse menant de la maison à la rue de la Vieille 
Halle des caves s'ouvrent sur le jardin en contre-bas. Elles sont 
la trace des habitations existantes le long de cette rue avant la 
destruction de la porte d'entrée sud-est de Marville telles que 
nous pouvons les voir sur l'élévation de Marville d’Israël Sylvestre 
(1670).
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Plan de Villeneuve (1700)
Ce plan présente des vignes et des vergers dans les parties 

les plus éloignées du village : le long de la route de Damvillers 
exposée au sud-est, sur le flan du mont Saint-Hilaire 

et ses coteaux exposés au sud.
Face au soleil, des jardins sont dessinés près du lieu dit 

« le moulin » et le long de la cote menant à Maljouy. Dans cette 
partie extérieure au village, des vergers sont également représentés. 
A l'intérieur des remparts, des jardins sont indiqués dans la partie 

nord de la rue des Tisserands.

 Plan de Trudaine (1747)
Ce plan présente des vignes et jardins ce sont les mêmes implantations 

les mêmes implantations de vergers que sur le plan de Villeneuve. 
La  densification des jardins et une représentation plus fine des lieux 

mettent ici en évidence la multiplicité des propriétaires.

 Plan de 1760
Sur cette copie en couleur, on voit l'augmentation des petits 

jardins : entre la rue des Tisserands et le Crédon, entre l'Othain 
et les remparts est de Marville ainsi qu'au sud du chemin de 

ronde, situés entre le Basle et le Crédon. Sur la cote de Maljouy, 
le nombre de jardins s’accroît, repoussant les vergers plus au 
sud-est. Quelques jardins sont visibles dans le fossé entre le 

rempart et le chemin de ronde ainsi qu'entre la rue du Crédon 
et la rivière Crédon.

Dans tous ces plans, les jardins intérieurs à l'enceinte ne sont 
que peu figurés ; seuls les abords du château présentent des 

jardins et des arbres (plans de 1747 et 1760).

Plan de 1744
Ce plan doit être traité à part car il est là pour figurer un projet 
de remise en état du château. Il utilise un plan plus ancien 
puisque la chapelle Sainte Catherine, démolie en 1692, y figure. 
Cependant, il est très intéressant car il montre d'autres éléments 
concernant les jardins intra-muros :
- Dans les fossés sud, des jardins étaient entretenus.
-  L'ensemble bâti, où se situent l'Hôtel d'Egremont et la Maison 

du Chevalier Michel, possédait des jardins au sud, ceux-ci 
couraient le long de la pente.

-  Des jardins, entre la rue des Tisserands et le Crédon, sont situés 
au débouché de la ruelle descendant de l'église Saint-Nicolas.

-  Les jardins des religieuses sont situés au nord de leur couvent.
-  Vers l'est, les parcelles, identifiées par la lettre L, correspondaient 

à des jardins où les chevaux pouvaient s'ébattre.

L'étude des différents plans collectés nous permet de 
repérer la végétation environnant Marville.
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Couvert végétal
La disposition du couvert végétal autour de Marville correspond 
au village lorrain classique. Les parcelles de jardins sont le plus 
souvent à l'intérieur des anciens murs (Photo 2) ou les jouxtant 
et, quand leur nombre augmentent, ils se placent à l'extérieur des 
remparts (Photo 3). Quand on s'éloigne du village ils font place 
aux vergers puis aux champs et bois.

Les jardins qui entourent Marville ont existé depuis que la ville 
a été créée. Jadis appelés « meix ou courtils », ils bordaient les 
chemins qui gardent encore les noms d'antan : chemin de ronde, 
sentier des pâtis, de paille maille, de la Pétrolle, etc… Le jardin, 
indispensable potager (Photo 4), joue le rôle de garde-manger pour 
la population.

Il est à noter que chaque maison en les murs possédait un jardin 
hors les murs. C'est encore le cas de nos jours pour beaucoup de 
familles marvilloises.

Petit bâti
Les parcelles entretenues sont séparées par des murs (Photo 5) 
montés en pierre sèche avec des pierres plates, arrondies 
ou en pointe (Photo 6) au sommet, permettant de protéger 
la maçonnerie de l'érosion. Ils ouvrent sur le chemin par une 
porte portant linteau, en pierre la plupart du temps (Photo 7).

A l'intérieur de la parcelle, un petit cabanon en pierre, au toit en 
tuile canal (Photo 8), permettait d'abriter les outils ou le surplus 
de la récolte. Ces cabanons, souvent sans étage, peuvent présenter 
un fenil en partie haute. Parfois, il existe une fenêtre. Leurs portes 
présentent une feuillure, parfois chanfreinée tandis que les linteaux 
sont droits ou en arc surbaissé (Photos 9, 10 et 11).

Peu de ces éléments architecturaux existent encore. Cependant, on 
en retrouve le long de la route menant à Delut, le long du chemin 
menant à Maljouy et au sud de l'ancienne porte du Basle.

Une ceinture verdoyante, ponctuée de murs et de 
cabanons en pierre sèche, souligne la position 

d'éperon de Marville, alliant le végétal au minéral. 
Elle est aujourd'hui entretenue de façon irrégulière. 
Ces éléments marquant du paysage environnant de 

Marville mériteraient d'être protégés. 
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